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Octobre 2018 Epistula 
Association canadienne de l’Ordre souverain militaire hospitalier de St-Jean de Jérusalem of Rhodes et de Malte 

 

L’Association canadienne de 
l’Ordre de Malte accueille  
trois nouveaux membres  

 

Le 15 septembre dernier, à la Cathédrale d’Ottawa, trois nouveaux 
membres ont été reçus dans l’Association Canadienne de l’Ordre de 
Malte. Monsieur Paul Golini (Toronto), Monsieur Armand La Barge 
(région de Toronto) et Madame Theresa Wang (Vancouver) sont 
photographiés en compagnie du chapelain principal, Mgr Raymond 
Poisson, du président Roman Ciecwierz et de son épouse Lisa 
Lapoint-Ciecwierz.  
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Après une première année de présidence, je dois admettre 
que je ressens à la fois du bonheur et du soulagement. Le 
bonheur d’avoir survécu sans accident et soulagement à 
cause du soutien sans faille que j’ai reçu comme aussi de 
l’amitié démontrée lors de l’AGA et de l’investiture. 
Même si j’avais déjà siégé au Conseil d’administration 
pendant neuf ans (dont six à titre de vice-président 
national), je croyais bien connaître la description de 
tâches, mais la « Loi de Murphy » qui veut que tout ce 
qui est susceptible de mal tourner tourne mal m’a montré 
qu’il se passe beaucoup de choses dans les coulisses que 
personne d’autre que le président ne voit. 
 

Pendant l’investiture et le dîner, j’ai eu le plaisir 
d’accueillir nos nouveaux chevaliers et une nouvelle 
dame ; Paul Golini, Armand La Barge, et Theresa Wong. 
Jusque-là, leur parcours ne comprenait que leur parrain, 
peut-être quelques membres locaux, et le Saint-Esprit. 
Depuis l’investiture, Paul, Armand et Theresa se joignent 
à nous dans notre cheminement au service des malades et 
des pauvres. 
 

Tout comme le pèlerinage à Lourdes sert à rappeler aux 
membres de l’Ordre les fondements mêmes de notre 
mission, la cérémonie annuelle de l’investiture sert aussi à 
nous rappeler les raisons pour lesquelles nous avons tous 
choisi d’engager notre vie dans la foi, par l’intermédiaire 
des œuvres de l’Ordre. 
 

Il n’y a pas si longtemps, un excellent ami et chapelain de 
l’Ordre, qui trouve toujours les perspectives les plus 
intrigantes, a commencé une conversation sur la façon 
dont notre foi s’est transformée en action par ceux et 
celles qui nous entourent en disant : « Je ne suis pas sûr 
que j’aurais voulu être dans les sandales de Moïse quand 
il s’adressait au peuple d’Israël. Il a dû à maintes reprises 
préfacer ses remarques par cette simple déclaration : 
‘Dieu m’a parlé l’autre jour, et il veut que vous fassiez ce 
qui suit’.  Il a certainement constaté que beaucoup 
haussaient les épaules. Plus tard, beaucoup de prophètes 
ont payé de leur vie pour avoir prononcé de telles 
paroles. » 

 

Heureusement pour moi, Dieu n’a pas été aussi direct 
avec moi, et je suppose que cela a été vrai pour vous 
aussi. Cependant, bien que nous soyons reconnaissants de 
ne pas avoir à parler formellement au nom de Dieu, il se 
peut que nous soyons chargés d’une mission beaucoup 
plus difficile. 
 

Il est vrai que Dieu nous a épargné la tâche de transmettre 
les messages divins qui nous ont été dictés, mais en tant 
que chrétiens, nous sommes confrontés à un plus grand 
défi. Si nous sommes exemptés de parler au nom de Dieu 
avec des paroles, cela peut être pire que ce que nous 
avons imaginé. Je crains que Dieu s’attende à ce que nous 
parlions à notre prochain par nos actes. Le cardinal 
Becciu, en s’adressant au séminaire stratégique tenu à 
Rome au début de cette année, a déclaré que nos actions 
devraient inciter les gens à s’interroger sur nous — 
pourquoi sommes-nous si assidus au service des malades 
et des pauvres ? 

 

L’appel automnal, qui aurait déjà dû arriver dans toutes 
vos boîtes de réception, a été favorablement accueilli par 
les membres présents à l’AGA. La vision décennale qui 
figure dans le préambule de l’appel est ambitieuse, mais 
le Conseil estime qu’elle est réalisable. 
 

J’ai été ravi lorsqu’un membre, qui a demandé de garer 
l’anonymat, m’a approché avant le dîner de gala pour 
m’informer qu’il voulait commanditer les frais de repas 
pour la soirée. Peu de temps après que le document 
d’appel ait été distribué par courrier électronique, 
quelques membres ont réagi promptement en faisant 
preuve de générosité. C’est certainement l’esprit que 
j’espérais, et je remercie tous ceux et celles qui se sont 
empressés de l’adopter. Je remercie tous et toutes pour 
votre soutien et pour vos contributions financières à venir. 
L’Association ne peut ni croître ni prospérer sans l’apport 
de chacun et chacune d’entre nous et de nos amis. 
 

Dans le Seigneur ! 
Roman J. Ciecwierz, KMOb 

Président 
 

Message du président 
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Un synode à Rome ayant pour sujet la jeunesse!  

Sur un thème comme celui-ci, me revient toujours en tête 
cette rencontre entre Jésus et celui que l’on appelle dans 
l’évangile de Mathieu, le jeune homme riche (Mathieu 19, 
16-30). Bien que cette parole s’adresse à nous tous, seul 
Mathieu précise que l’homme en question était jeune; par 
contre, les trois évangélistes faisant écho de cette 
rencontre (Marc 10,17-31 et Luc 18,18-30) mentionnent 
que cet homme avait de grands biens. Ces biens 
deviennent à la fois le moyen par lequel Jésus l’invite à 
conquérir la vie éternelle et en même temps l’obstacle 
principal: partager avec les plus pauvres ou tout garder 
pour soi.  

 

Jésus et le jeune homme riche, Heinrich Hofmann, 1889 

 

Quels sont les biens particuliers que possède la jeunesse? 
Si on essayait de qualifier la richesse des jeunes, que dirait
-on? Il ne s’agit pas de compter les actions en bourse! Ne 
parlerait-on pas plutôt de leur avenir ouvert, de leur 
capacité à créer et à produire, de leur énergie et même de 
leur enthousiasme!  

Mais n’est-ce pas là justement une carence de plus en plus 
présente chez certains de nos jeunes adultes? 

  

Notre monde contemporain cherche des sens et des 
valeurs dans un choc des cultures jamais vu. Le village 
global ne correspond plus aux dimensions des sociétés 
traditionnelles, avec leur lot de coutumes et de 
cheminements particuliers. Même la foi chrétienne doit 
s’équilibrer dans une mosaïque culturelle et religieuse 
multiple.  
  

Que nous enseigne l’évangile sur le sujet? Revenons à la 
rencontre de Jésus avec le jeune homme riche. Ce dernier 
est en recherche et Jésus est ouvert à l’accueil et à 
l’accompagner dans son cheminement. Il y a ici un brillant 
exercice de la gradualité en pastorale, comme le suggère 
souvent le Pape François: accueillir l’autre dans ses 
questions, ne pas le juger, l’amener un peu plus loin, un 
peu plus profondément, le laisser choisir…  
Aux commandements de la religion populaire de l’époque, 
le jeune homme répond candidement qu’il est des plus 
fidèles; à l’appel du don de soi et du partage de ses 
richesses avec les plus pauvres, il recule: le radicalisme 
évangélique lui fait peur. Jésus vient de lui montrer un 
chantier pastoral concret pour sa vie concrète.  
 

Et si certains de nos jeunes avaient tout simplement une 
envie profonde et sincère d’un engagement plus radical 
pour établir un monde plus juste et plus équitable pour 
chaque habitant de notre terre? Et si, par défaut, leur 
absence physique relative dans nos églises nous 
questionnait, personnellement, sur la qualité et l’intensité 
de notre propre engagement à la suite de Jésus, nous 
remettant en question sur des choix à faire, quitte à 
devenir fort différents de l’ensemble des autres? Bref, 
Jésus, Lui, ne fait pas de concession: Le suivre, c’est 
prendre des risques et faire des choix avec un parti-pris 
pour les plus petits, les pauvres et les malades.  
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Un synode à Rome ayant pour sujet la jeunesse!  

(suite de la page précédente) 

 

Lors de mon voyage en Syrie et au Liban en février 2017, 
je fus fort étonné de réaliser combien de jeunes adultes 
s’engagent, au nom de leur foi, en lien avec des 
institutions bien reconnues de notre Église, à changer leur 
monde défiguré par la guerre et les politiques totalitaires. 
On dirait bien que ces défis réveillent en eux cet 
enthousiasme et cette énergie propre à leur jeunesse. 
Comment ne pas reconnaître alors le désir du jeune 
homme riche à Jésus : « Tout cela je l’ai observé. Que me 
manque-t-il encore? » (Mt 19,20). 

Jeune bénévole de l’Ordre de Malte accompagnant des 

personnes âgées lors d’une visite du Château Marsyas et ses 

vignobles (Liban). Octobre 2018. 

 

 

Ce qui « manque encore », ce qui « nous » manque 
encore, c’est cet éternel envie de tout risquer pour suivre 
Jésus. L’Histoire de l’Ordre de Malte est littéralement 
ponctuée de jeunes gens qui se sont engagés radicalement 
pour le Christ souffrant et malade, présent dans les 
pauvres et les malades.  

 

Aujourd’hui encore, dans des organismes comme Caritas 
Liban ou Caritas Syrie, dans l’association libanaise de 
l’Ordre de Malte par exemple, des jeunes femmes et des 
jeunes hommes donnent généreusement des mois, des 
années de leur vie pour panser les plaies, consoler les 
peines, offrir la sécurité d’un accueil chaleureux.  
 

En même temps que moi, au Liban, une jeune fille 
française arrivait pour donner des mois de sa vie dans le 
cadre d’une aide humanitaire organisée par l’Ordre de 
Malte dans les camps de réfugiés. Cette jeune fille 
appartient à une famille membre de l’Ordre de Malte et 
c’est là qu’elle a entendu l’appel de Jésus: « Va, donne 
aux pauvres et suis-moi! » (selon Mt 19,21) 
 

Ce numéro de l’Épistula, en lien avec le Synode qui se 
tient à Rome en octobre 2018, veut nous amener à 
réfléchir sur notre propre exemple d’engagement et sur les 
opportunités mises sur pied par l’Association Canadienne 
ainsi que l’Ordre de Malte dans le monde, pour que des 
jeunes adultes rencontrent le Christ dans le service des 
plus pauvres et des malades. Et voir comment le Christ fait 
de cet engagement une mission de l’Église pour le salut du 
monde.  
 

Les évêques réunis en synode sur ce thème apporteront 
leurs réflexions et partageront leurs désirs. Le Pape 
François les accueillera et de la synthèse réalisée il nous 
lancera un appel à la mission, notamment auprès des 
jeunes adultes. Ce sera pour nous une source 
d’enthousiasme à partager sur le terrain concret des 
pauvres et des malades. 
 

+ Raymond Poisson, Évêque coadjuteur de St-Jérôme et 
Joliette (Québec) 
Chapelain principal de l’Association canadienne de 
l’Ordre de Malte 
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Un évêque de Québec, chevalier de Malte  

Le deuxième évêque de Québec, Mgr Jean-Baptiste de la 
Croix de Chevrières de Saint-Vallier (1653-1727) fut 
brièvement chevalier de Malte « de minorité » avant 
d’entrer dans les ordres.  Normalement, l’admission 
dans l’Ordre survenait lorsque le candidat atteignait 
l’âge de la majorité, soit seize ans.  Cependant, on 
pouvait être admis « de minorité » sur dispense papale 
moyennant l’acquittement du droit de passage qui 
s’élevait au XVIIe siècle à 7374 livres, ce qui autorisait 
le port de la décoration de l’Ordre. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux autres conditions s’appliquaient également : être 
né en légitime mariage — condition qui ne 
s’appliquaient pas aux bâtards royaux —, et de parents 
« nobles de nom et d’armes », ce qui signifiait en France 
une noblesse d’au moins cent ans tant du côté maternel 
que paternel, c’est-à-dire huit grands-parents nobles. 
 

Monseigneur de Saint-Vallier remplissait les deux 
conditions puisqu’il appartenait à une ancienne famille 
du Dauphiné, connue depuis le onzième siècle qui donna 
deux évêques-princes de Grenoble. Du reste, cette 
famille a été une véritable pépinière de chevaliers de 
Malte, y compris un bailli de Manosque en 1784. 

Jean-Baptiste, né à Grenoble le 14 novembre 1653, était 
le fils de Jean de la Croix, sieur de Chevrières, Blanieu, 
Lieudieu, Beaumont, Monteux, Croses, Faramans et les 
Cottanes, baron de Serve et de Clerieu, comte de Saint-
Vallier et de Val, marquis d’Ornacieux, président à 
mortier au parlement de Grenoble, et de Marie de Sayve, 
fille unique et héritière de Jacques de Sayve, président à 
mortier au parlement de Dijon. 
 

Plusieurs généalogistes et historiens ont fait état de 
l’appartenance de l’évêque de Québec à l’Ordre de 
Malte, le premier en date semble avoir été Nicolas Viton 
dit de Saint-Allais dans son Nobiliaire universel de 
France dont la première édition date de 1815.  Il y est dit 
« d’abord chevalier de Malte, ensuite prieur de Saint-
Vallier; docteur en Sorbonne, député à l’Assemblée 
générale du clergé de France en 1675, aumônier du roi, 
et enfin évêque de Québec; il est mort à la fin de l’année 
1727, dans l’hôpital de sa ville épiscopale qu’il avait 
fondé, et où il s’était retiré après avoir quitté le séjour de 
son palais épiscopal…». 
 

Dans une autre publication datée de 1867, il est précisé 
qu’il était « chevalier de l’Ordre de St-Jean de Jérusalem 
(admis de minorité par bref du pape Alexandre VII, le 
13 octobre 1663. »  Dans la notice biographique que le 
père Louis LeJeune consacre au prélat dans son 
Dictionnaire général du Canada, il le dit « admis de 
minorité, à l’âge de dix ans, par bref du pape Alexandre 
VII le 13 octobre 1663, et abbé de Chevrières. » 

 

Il est intéressant de constater que le pape Alexandre VII 
— Fabio Chigi — avait été inquisiteur à Malte de 1634 à 
1639 et que, devenu pape en 1655, ce fut lui qui érigea 
canoniquement le vicariat apostolique de la Nouvelle-

France en 1658. 
 

Monseigneur de Saint-Vallier, prélat austère et pieux, 
mais qui avait un caractère difficile et dont l’épiscopat 
fut tumultueux, réussi à se mettre tout le monde à dos, à 
commencer par Louis XIV lui-même et son 
prédécesseur, le saint François de Montmorency-Laval.   
 

(suite à la page suivante) 
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Un évêque de Québec, chevalier de Malte  

(suite de la page précédente) 

 

L’abbé Henri-Raymond Casgrain a pu écrire: 
Le grand bien qu’il fit dans son diocèse et qui ne peut être 

contesté sans injus�ce, fut mêlé de procédures arbitraires et 

d’actes bizarres, qui mirent souvent à rude épreuve ceux qui 

vivaient avec lui, et les empêchèrent de l’apprécier à sa juste 

valeur; mais le temps à rendu plus de jus�ce au second évêque 

de Québec. 

 

Les funérailles de Monseigneur de Saint-Vallier furent la 
cause d’un retentissant scandale en Nouvelle-France.  
L’évêque avait clairement indiqué qu’il souhaitait être 
inhumé parmi les pauvres et les malades de l’Hôpital 
Général de Québec qu’il avait fondé et qui était devenu sa 
résidence habituelle. Il avait désigné Claude-Thomas 
Dupuy, intendant de la Nouvelle-France, comme exécuteur 
testamentaire. 

L’Hôpital général de Québec. Gravure de F. Lavignon, vers 

1855, Archives de la Ville de Québec. 

 

Naturellement, les chanoines de la cathédrale de Québec 
réclamèrent la dépouille de l’évêque pour lui faire des 
funérailles solennelles.  L’intendant Dupuy s’imagina que 
le chapitre voulait confisquer le corps de l’évêque et il 
donna l’ordre aux religieuses d’inhumer le prélat 
immédiatement, ce qui se fit de nuit dans la chapelle de 
l’Hôpital général. Le chapitre réagit en plaçant un interdit 
sur la chapelle et en destituant la supérieure !  
  

Pourtant, Dupuy, qui avait pris son rôle d’exécuteur 
testamentaire du prélat très au sérieux, avait prévu une 
grande solennité pour les funérailles comme l’avait noté 
l’analyste de la communauté qui rapporte: 

M. Dupuy, pour sa part faisait préparer un char et un dais pour 

transporter le corps aux portes de la ville, où le clergé devait 

l’a)endre. Il nous procura des étoffes noires et blanches pour 

la tenture de notre église, avec quan�té de cierges pour 

l’illuminer, il la fit somptueusement armorier, ainsi que le char 

et le dais; il n’épargna rien pour que les obsèques se fissent 

avec toute la magnificence possible. 

 

La municipalité de Saint-Vallier dans la région de 
Bellechasse au Québec porte le nom de l’évêque depuis 
qu’une portion de la seigneurie de La Durantaye fut 
vendue, en 1720, aux religieuses hospitalières de l’Hôpital 
Général de Québec, une fondation de Monseigneur de 
Saint-Vallier en 1693. Il avait servi d’intermédiaire entre 
les religieuses et la famille Morel de La Durantaye. 
 

Il y eut quand même un service solennel à la mémoire du 
défunt prélat en la cathédrale de Québec le 5 janvier 1728.  
Le chanoine Joachim Fornel (1697-1753), dans son éloge 
funèbre fustigea les détracteurs de l’évêque en affirmant: 

Il a été un grand évêque par sa piété, encore plus grand par son 

zèle et très grand par sa charité. Ab audi�one mala non �mebit. 

Voilà non seulement ce qui doit rendre son nom 

recommandable de siècle en siècle, et jusques à la postérité la 

plus reculée, à tous les gens de bien, mais ce qui doit en même 

temps fermer la bouche à tous les pâles envieux et à tous le 

ennemis de sa réputa�on et de sa gloire. 

 

C’était très habile, même malin de la part du chanoine 
Fornel de citer le psaume 112 pour réhabiliter la mémoire 
d’un prélat difficile de son vivant. Incidemment, Saint-
Vallier avait ordonné Fornel, né à Québec, prêtre. Le 
psaume se rend comme suit: « Le juste vivra éternellement 

dans le souvenir des hommes; il aura une réputation à 

l’épreuve des plus noires calomnies. » 

 

Robert Pichette 

Historiographe de l’Association canadienne  
de l’Ordre de Malte  
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Au cours des quatre dernières années, les membres de la 
région de Montréal se sont associés à la Faculté des 
sciences infirmières de l’Université de Montréal dans le 
cadre d’un programme annuel de bourses d’études pour 
les étudiants de premier cycle de la Faculté des sciences 
infirmières qui envoie des étudiants aux hôpitaux de 
l’Ordre de Malte en Afrique. 
 

Les fonds amassés par les membres de la région de 
Montréal, ainsi que la contribution annuelle de 
l’Association canadienne, couvrent les frais de transport 
et de subsistance pendant que les étudiants sont en 
Afrique. 
 

En 2016, Valérie Bissonnette et Jasmine Lapointe-Grenier 
ont été envoyées au Centre Hospitalier de l’Ordre de 
Malte à Dakar, Sénégal, pour un projet sur la lèpre. En 
2017, Julie Maurice a été envoyée à l’hôpital Saint-Jean-

Baptiste de Bodo-Tiassale, en Côte d’Ivoire, pour un 
projet de transmission du paludisme. En 2018, Magalie 
Lelièvre et Geneviève Groulx ont été envoyées au même 
endroit et ont travaillé sur des projets de thérapie 
traditionnelle africaine et de transmission mère-enfant du 
VIH. 
 

La prochaine activité de financement aura lieu le 7 
novembre prochain, alors que Mmes Lelièvre et Groulx 
nous parleront de leurs expériences. Nous rencontrerons 
également les étudiants qui partiront pour Madagascar en 
2019. 
 

En plus de remplir notre mission d’aider Nos Seigneurs 
les pauvres et les malades, cela a été très gratifiant pour 
toutes les personnes impliquées. En tant que chef de 
projet depuis le début, je tiens à remercier tous ceux et 
celles qui l’ont rendu possible, et j’espère qu’il durera 
encore longtemps. 
 

Christian Samoisette 

 

 

 

 

 

Geneviève Groulx et Magalie Lelièvre, le 8 mars 2018, devant 

l’Hôpital Saint-Jean-Baptiste de Bodo-Tiassale, en Côte 

d’Ivoire.  

 

 

 

 

 

 

Un projet bien enclenché ! 
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Points saillants de l’investiture 2018 

Trois nouveaux membres ont été admis dans l’Ordre durant le week-end d’investiture de 2018. Ce sont M. Paul 
Golini (Toronto), M. Armand La Barge (région de Toronto) et Mme Theresa Wang (Vancouver). 
 

Plusieurs personnalités de marque étaient présentes: Son Excellence Monseigneur Terence Prendergast, archevêque 
d’Ottawa; M. Geoffrey Lougheed, chancelier du prieuré du Canada de l’Ordre très vénérable de l’Hôpital de Saint-
Jean de Jérusalem; M. Geoffrey D. Gamble, membre du Souverain conseil; Botho baron von Bose, délégué de la 
sous-commanderie du Johanniter Orden. Le lieutenant-gouverneur du Québec, l’honorable J. Michel Doyon, c.r., 
LL.L, Ph.D., Ad. E, était également un invité spécial et a prononcé une allocution lors de notre dîner de gala. 
L’Association canadienne a reçu un don pour le souper d’investiture. Le généreux donateur désire rester anonyme  
et espère que son geste en encouragera d’autres dans les prochaines années.  
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

 

Récompenses 

 

Le président, S. E. Roman Ciecwierz, a eu le plaisir de remettre au président sortant, Me André A. Morin, la grand-

croix de grâce magistrale en obédience. Il a également remis à Bruce Adams, François Caron et Mark Dunphy le 
Certificat d’appréciation du président pour leur travail bénévole considérable au fil des ans. 
 

Changements de fonctions 

 

Bien que Bruce Adams demeure vice-président régional pour le Toronto métropolitain, il s’est démis de sa charge 
de directeur des communications. Le président Ciecwierz a souhaité la bienvenue à Mike Obrist qui prend la relève. 
 

Rapports en bref 
 

Le président Ciecwierz a abordé la nouvelle orientation stratégique du Conseil: établir la stabilité financière pour 
mieux réaliser la mission de l’Ordre qui est le soin des malades et des pauvres. 
 

La chancelière, l’honorable Anne-Marie Trahan, a remercié ses collègues en disant à quel point elle était heureuse 
d’être la première femme chancelière de l’Association canadienne. Elle a parlé de ses efforts de stabilisation du 
bureau national. Les vice-présidents régionaux ont discuté de leurs initiatives et de leurs défis à travers le pays. 
 

L’hospitalier, le docteur Bill Sullivan, a discuté des nombreuses activités caritatives et spirituelles des bénévoles et 
il a exhorté les membres à travailler de concert avec L’Arche Canada pour voir comment nous pourrions mieux 
aider les personnes ayant divers types de handicaps et combler les lacunes dans les soins. Le président Ciecwierz a 
également présenté quelques-unes des personnes qui dirigent certaines activités de l’Association, comme Patrick 
Portelli – la pastorale carcérale; Fra’ Mathieu Dupont – leader du nouveau Comité de spiritualité de l’Association. 
Le trésorier, Angelo Zanchetta, a noté la bonne santé financière de l’Association et a réitéré l’appel du président à 
devenir plus actif dans la collecte de fonds et de dons. Le directeur des communications, Bruce Adams, a décrit les 
activités de communication en cours et celles qui sont prévues. Il a mentionné à quel point il était heureux d’avoir 
redéveloppé le site web, ce qui a permis de faire la promotion des communications et des initiatives l’Association 
au Canada. Pour sa part, le président du comité de recrutement et de formation, le major (à la retraite) Patrick 
Rechner, a fait rapport sur le nombre de membres potentiels ainsi que sur les stratégies et processus de recrutement. 
 

Le président Ciecwierz a également aussi remercié Gaspare Castagna pour son travail bénévole et son rapport sur le 
camp jeunesse de l’Ordre de Malte. 
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Dieu notre Père, source de tout bien, toi qui nous donnes cette grande nation  
avec tant de richesses, nous te prions, apprends-nous à être généreux de notre temps,  
de nos ressources, de notre âme, afin de te servir auprès des pauvres et des malades.  

 

Seigneur Jésus Christ, toi qui nous appelles à te servir au sein de l’Ordre de Malte,  
dirige-nous vers le chemin de la compassion afin que tes souffrances sur la croix  

deviennent le réconfort et la rédemption de ceux et celles que nous servons.  
 

À l’exemple de ton serviteur, saint André Bessette,  
montre-nous comment être des bâtisseurs de charité  

avec tendresse, compassion et souplesse.  
 

À l’exemple de ta servante, sainte Margueritte d’Youville,  
Seigneur, montre-nous comment nos différences forment notre unité  

afin qu’avec une même voix et d’un même souffle,  
nous puissions aider les plus démunis de notre pays à retrouver leur dignité.  

 

Que notre mission au sein de notre honorable Ordre de Malte  
nous soit également source de salut afin qu’en ton nom,  

nous puissions rester fidèles à notre patrimoine.  
 

Seigneur, Esprit Saint, source de sagesse,  
guide-nous à la lumière de tes Béatitudes évangéliques.  

 

Amen.  
 

 

Rédigée par Fra’ Mathieu Jacques Dupont  
Chevalier de Justice, Ottawa, (Ontario)  

 

Imprimatur: † Raymond Poisson,  
évêque coadjuteur de Saint-Jérôme (Québec)  

 

Septembre 2018 

PRIÈRE DE L’ASSOCIATION CANADIENNE DE L’ORDRE DE MALTE 
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